
BASKETBALL 

LA SBL CUP SE REFUSE 
AUX NYONNAISES

Le Nyon Basket Féminin devra encore patienter avant de soulever le seul trophée 
qui manque encore à son palmarès. En dépit d’une folle remontée, les protégées de 
Loan Morand ne sont pas parvenues à faire tomber Elfic Fribourg, hier, à Clarens. P 3
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TAPIS ROUGE 
POUR 
ROMANS NOIRS
Seule destination possible samedi pour les 
amateurs de littérature policière: le local de la 
Bouquinerie (ici à g. sa présidente, Karine Bruch 
Haussauer), théâtre de la Journée du polar. P 5
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VAUD VALÉRIE DITTLI 
S’ACCROCHE À SON SIÈGE 
EN DÉPIT DES CRITIQUES P 7

THOMAS WIESEL «CEUX QUI SE 
PASSENT DE SMARTPHONE SONT 
DES EXTRATERRESTRES» P 11
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NYON 
LE CAFÉ DE LA SOLIDERIE 
SE CHERCHE UNE GÉRANCE 
L’association coprésidée par Héloïse 
Crisinel veut se recentrer sur son épi-
cerie solidaire et va mettre son café 
en location. Explications. P 5

HANDBALL  
LES NYONNAIS HEUREUX  
DE PARTAGER L’ENJEU 
Menée de deux buts à une minute de la 
sirène finale, la RG Nyon est parvenue à 
revenir à hauteur du PSG Lyss dans les 
derniers instants, samedi, au Cossy. P 10CÉ
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TOURNOI D’ÉCHECS DE SIGNY 

PETITS ET GRANDS ONT RÉPONDU PRÉSENT 
Le Cercle d’échecs de Nyon peut avoir le sourire: le succès de l’événement qu’il organise chaque année  
à Signy Centre ne se dément pas. La 29e édition, qui s’est tenue ce week-end, est là pour en témoigner, 
elle qui a enregistré vendredi un record de participation pour la compétition de blitz. P 9A
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ST-CERGUE Y A EU 
D’LA JOIE MALGRÉ 
LE FROID P 4

ALEXIS VOELIN

Powered by TCPDF (www.tcpdf.org)

https://journaldigital.lacote.ch/lacote/2026-02-02/view?page=9#p=9
https://journaldigital.lacote.ch/lacote/2026-02-02/view?page=10#p=10
https://journaldigital.lacote.ch/lacote/2026-02-02/view?page=5#p=5
https://journaldigital.lacote.ch/lacote/2026-02-02/view?page=5#p=5
https://journaldigital.lacote.ch/lacote/2026-02-02/view?page=3#p=3
https://journaldigital.lacote.ch/lacote/2026-02-02/view?page=16#p=16
https://journaldigital.lacote.ch/lacote/2026-02-02/view?page=11#p=11
https://journaldigital.lacote.ch/lacote/2026-02-02/view?page=7#p=7
https://journaldigital.lacote.ch/lacote/2026-02-02/view?page=4#p=4
http://www.tcpdf.org


RÉGION02/02/26

5LA CÔTE  
www.lacote.ch

Fermé depuis le début de l’an-

née, le café de La Soliderie, à 

Nyon, est à la recherche d’une 

nouvelle gérance. Ouvert en 

septembre 2024, en même 

temps que l’épicerie attenante, 

le café a vu passer deux gérantes 

différentes depuis son lance-

ment. 

«La gestion du café s’est avérée 

plus compliquée que celle de 

l’épicerie. En effet, notre exper-

tise initiale était plus centrée sur 

l’exploitation d’une épicerie que 

sur la gestion d’un café», ex -

plique Héloïse Crisinel, coprési-

dente de l’association La Soli -

derie aux côtés de Nadia Crivelli 

et Maggie Carter. 

Les horaires d’ouverture quoti-

diens représentaient une charge 

de travail importante pour le co-

mité. À cela s’ajoutaient l’orga-

nisation d’événements et d’acti-

vités solidaires et culturelles, 

ainsi que des relations interper-

sonnelles parfois délicates au 

sein de l’équipe. 

À l’origine, le café devait géné-

rer des bénéfices destinés à fi-

nancer le fonctionnement de 

l’épicerie. «Une de nos erreurs a 

sans doute été d’être trop conci-

liantes avec les résultats atten-

dus de la part du café», reconnaît 

la coprésidente. 

Aujourd’hui, le comité a revu 

ses priorités. Ses membres sou-

haitent désormais que le café 

soit repris par un ou une exploi- tante indépendante disposant 

d’une patente et qui versera un 

loyer à La Soliderie en fonction 

de son chiffre d’affaires. 

«Nous sommes déterminées à 

trouver quelqu’un qui partage 

nos valeurs et qui dispose  

de toutes les clefs pour gérer 

un café. Nous avions peut-être 

sous-estimé les compétences 

que cela demande», admet  

Héloïse Cri sinel. Plus de sou-

plesse et de liberté seront égale-

ment octroyées à la nouvelle 

gérance. «On laisse une partie 

de notre rêve à d’autres.  

C’est un nouveau chapitre qui 

s’ouvre», se réjouit la Nyon-

naise. 

Les candidatures sont ouvertes 

jusqu’au 13 mars. L’association 

espère que le café réouvrira ses 

portes pour la belle saison, dès 

le mois de mai. VG

Le café de La Soliderie 
en quête de renouveau

Le comité de La Soliderie est composé d’Héloïse Crisinel (photo), Nadia 
Crivelli et Maggie Carter. CÉDRIC SANDOZ

L’association souhaite se recentrer sur son épicerie solidaire 
et cherche une nouvelle gérance pour son café.
NYON

Nous sommes déterminées 
à trouver quelqu’un 

qui partage nos valeurs.” 
HÉLOÏSE CRISINEL 

COPRÉSIDENTE DE L’ASSOCIATION 
LA SOLIDERIE

VMeurtres, enquêtes ou jeux psychologiques, le po-
lar capture souvent ce qu’il y a de pire, mais aussi de 
plus captivant chez l’humain. En ce samedi 31 jan-
vier, la Bouquinerie, à Gland, a décidé de rendre 
hommage au genre en lui dédiant une journée en-
tière. 
Dans la petite boutique située dans l’ancien guichet 
de la gare CFF, des thrillers dans différentes langues 
ont ainsi été rassemblés et mis en avant, pour le 
plus grand plaisir des amateurs. 
«On a sorti tout le stock, il y a des gens qui ne vien-
nent que pour ça», explique Karine Bruch Haussauer, 
présidente de la Bouquinerie. 
Pour l’occasion, le lieu de rencontre accueille égale-
ment Kathleen Malcause, véritable encyclopédie du 
polar, qui avait d’ailleurs ouvert à Bex une librairie 
dédiée au roman noir. Le nom du magasin? Le Crime 
Parfait. On peut difficilement faire mieux. 
«Les gens aiment les polars parce que ce sont des li-
vres intelligents, qui nous font réfléchir et très docu-
mentés. Dans la plupart des cas, on apprend des 
choses», détaille la passionnée. 
Policier, historique, juridique, scientifique ou encore 
nordique, le polar se décline sous de très nombreu-
ses formes. Les amateurs qui ont passé les portes de 
la Bouquinerie ce samedi entre 9h et 17h n’ont assu-
rément eu aucun mal à trouver leur bonheur.

La Bouquinerie a régalé  
les amateurs de polars

 La Bouquinerie a organisé la Journée du polar, ce samedi 31 janvier, dans son local situé dans l’ancien 
guichet CFF de la gare. Pour le plus grand bonheur des fans du genre.

GLAND
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LÉA GIBOUDEAUX BASSINS 
 

«Tout a commencé par le roman “La femme de ménage”, qui 

était assez accessible et que j’ai découvert en mai 2025. Depuis 

ce moment-là, j’ai lu 41 livres! J’aime les thrillers psychologi-

ques et policiers, c’est le genre d’histoires qui me plaît le plus. 

Aujourd’hui, je suis venue pour acheter “Labyrinthe”, le dernier 

opus de la trilogie Caleb Tracksman, de Franck Thilliez.»

«J’aime les thrillers  
psychologiques et policiers»

«Le polar, c’est une histoire de famille»
SANDRA RICHKIN GLAND 
 

“Le polar, c’est une histoire de 

famille: mon père achetait les 

livres de Stephen King, les li-

sait et ensuite me les passait. 

J’aimerais bien faire perdurer 

cela. Je lis de tout, mais j’aime 

beaucoup le suspense du 

thriller, ce qui me fait «me sor-

tir de ma vie». J’affectionne 

aussi le mélange entre fantasti-

que et enquête policière.”

«C’est prenant, ingénieux et plus réel»
CORINNE GUEX GLAND 
 

“Je suis accro au polar. C’est 

prenant, ingénieux, bien docu-

menté et plus réel. Quand on 

découvre un auteur et qu’on 

aime bien le premier livre, on a 

envie de découvrir le prochain. 

Et les auteurs suisses, comme 

Nicolas Feuz ou Marc Volte-

nauer, sont vraiment pas mal.”

JACQUELINE DANG GLAND 
 

“Je suis une habituée de la 

Bouquinerie, je viens sou-

vent. Je suis assez classique 

dans mes goûts, mais j’adore 

enquêter depuis toute pe-

tite: le Club des cinq, les Six 

compagnons, et puis les li-

vres d’Agatha Christie… 

J’aime démêler la pelote de 

laine. J’aime l’enquête 

même en dehors du roman. 

J’aurais peut-être pu être dé-

tective privée!”

«J’adore enquêter  
depuis toute petite»

Si le café traverse une période 
de transition, l’autre pilier du 
projet, l’épicerie solidaire, affi-
che des résultats encoura-
geants. Ouverte également en 
2024, l’épicerie avait démarré 
avec une quarantaine de 
bénéficiaires. Elle en compte 
aujourd’hui nonante, 
accueillis chaque mardi dans 
les locaux de La Soliderie. 
«Chaque bénéficiaire paie cinq 
francs pour ses achats, ce qui 
transforme la relation de cha-
rité en solidarité», relève 
Héloïse Crisinel.  
À l’avenir, le comité souhaite 
que le café continue d’être un 
lieu de rencontre pour les 
bénéficiaires, en y proposant, 
par exemple, des conseils juri-
diques, afin de renforcer la 
dimension sociale et solidaire 
du projet.

L’épicerie 
fonctionne bien
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